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          ASSISE 2010          
   Ensemble, construisons la Terre  

ASSISE 2010 est un projet international qui s’inscrit dans la dynamique 
de TEILHARD 2005 , évènement qui s’est déroulé pendant cinq ans de 2000 à 
2005, pour célébrer le cinquantenaire de la mort du Père Teilhard de Chardin à 
New York, le 10 avril 1955. Une douzaine de colloques sur les pas de Teilhard, 
dans la plupart des pays où il avait vécu, en France, en Angleterre, en Égypte, en 
Chine, en Italie, et aux Etats-Unis. Son résultat : une plus grande connaissance 
du message de Pierre Teilhard de Chardin ainsi que de belles amitiés entre 
teilhardiens de différents pays, de différentes cultures et de différentes religions, 
décidés à construire ensemble, dans le monde entier, une civilisation d’Amour 
et de Paix. 

 Aujourd’hui, nous nous inspirons de sa très belle affirmation extraite de 
L'Énergie Humaine: "L'âge des nations est terminé. Il nous faut maintenant, si 
nous ne voulons pas périr, abandonner nos vieux préjugés et CONSTRUIRE 
LA TERRE" pour prolonger notre action par un nouvel évènement fondateur, 
ASSISE 2010.  

Certes il ne s’agit pas de prendre à la lettre cette affirmation du grand 
jésuite français, car, loin de disparaître, la référence aux nations est plus forte 
que jamais. Et il est clair que la construction de la Terre ne peut se faire que 
dans l’harmonie des relations entre les nations, dans la sagesse des méditations 
des différentes religions, tout autant que dans l’intelligence éclairée des six 
milliards d’hommes qui l’habitent. Construire la Terre dans l’Amour et la Paix 
paraît aujourd’hui comme la tâche la plus urgente qu’une humanité consciente 
peut se fixer, si elle veut tout simplement continuer à vivre. Le chemin parait 
long pour y parvenir, mais nous sommes décidés à y contribuer avec tous ceux 
qui veulent se joindre à nous. 

La pensée du Père Teilhard de Chardin, profondément ancrée sur le 
message christique, peut être considérée comme une percée anthropologique 
scientifique, œcuménique et fraternelle qui s’inscrit dans l’Évolution. Aussi 
ASSISE 2010 veut se déployer en deux colloques inter-dépendants, et 
internationaux, qui se suivent solidairement, à quelques semaines d’intervalle : à 
Assise, d’abord, la ville de l’œcuménisme et de Saint François, patron de 
l’écologie. Et, un mois après, à Paris, au Collège des Bernardins, pour une 
importante synthèse. 

Le lien entre ces deux grands personnages est un lien de foi : François et 
Teilhard croient tous deux, de manière très forte, au Christ de l’Évangile et à son 
message d’amour et de paix ; ils croient tous deux à l’amour organique de la 
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Terre et du Cosmos ; ils croient enfin, tous deux, à la dignité et à la 
responsabilité de l’Homme appelé à achever la Création par l’élaboration d’une 
civilisation d’Amour.  

C’est pourquoi les vecteurs principaux des interventions s’articuleront 
autour de trois grands axes de réflexion :  

- Évolution et Développement, 

- L’Homme et la Terre, 

- La Spiritualisation de l’Univers. 

Au cours des récents colloques TEILHARD, trois recommandations 
essentielles ont été faites par Michel Camdessus que nous proposons comme 
fils directeurs pour le projet ASSISE 2010 et sa suite :  

 
1)  Agir ensemble, dans une grande espérance,    

2) Construire la cohésion du monde, dans un dialogue inter-religieux,                

3) Promouvoir la solidarité,  dans le respect de l'Autre. 

Pour promouvoir ces valeurs universelles dans le monde moderne nous 
prenons appui sur une large réflexion donnée par l’encyclique PACEM IN 
TERRIS du pape Jean XXIII ainsi que sur la constitution pastorale GAUDIUM 
ET SPES, constamment reprises depuis Vatican II. Jean Paul II, à Assise 
précisément, en 1986, a lancé le grand mouvement de dialogue et d’ouverture 
inter-religieux, et Benoît XVI, au Collège des Bernardins à Paris, en septembre 
2008, nous a encouragés à retrouver dans la sagesse des écritures ce message 
d’Amour qui s’adresse à tous les hommes. 

Aussi est-il fait appel aux organisations et Associations Teilhardiennes de 
par le monde, mais aussi aux chercheurs, jeunes et moins jeunes, qui œuvrent 
pour le Progrès de l'Humanité. Un Comité de Direction spécialement nommé à 
cet effet, assume la responsabilité, la mise en route et l'exécution du programme 
ASSISE 2010. Pour cela il s'appuie sur l’ensemble des Associations des Amis 
de Pierre Teilhard de Chardin fédérées par le Centre  Européen Teilhard, sous 
la Présidence de Remo Vescia, assisté d’une équipe de teilhardiens 
internationale ainsi que sur la Fondation Pierre Teilhard de Chardin avec 
l’aide efficace et vigilante du Père Gustave Martelet et de Mgr André Dupleix. 

ASSISE 2010 s’adresse à un public animé par le désir de construire une 
Terre de Paix et d’Amour, en ce XXIe siècle débutant. Deux phases, l’une de 
préparation, jusqu'en 2010 à ASSISE, du 14 au 17 octobre 2010, coordonnées 
par l'Association italienne des Amis de Teilhard, présidée par Annamaria 
Tassone Bernardi, assistée de Gian Luigi Nicola. L’autre, de synthèse et de 
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consolidation, trois semaines plus tard, sous la Présidence de Gérard Donnadieu, 
au Collège des Bernardins à Paris, avec le lancement du projet suivant à 
Jérusalem, littéralement « ville de la paix » et symbole de la rencontre entre les 
trois religions monothéistes, et qui s’inscrit dans la dynamique des projets 
TEILHARD 2005 et ASSISE 2010: le projet JERUSALEM 2015. 

Soucieux de l’avenir de l’Humanité, nous sommes animés de l’espérance 
que l’humanité trouve le sens du Tout, dans la lumière de St François et de 
Pierre Teilhard de Chardin, pour construire ensemble une civilisation d’Amour 
et de Paix. 

Responsable : Remo Vescia    1, quai aux Fleurs, 75004 Paris        

  e-mail : removescia@free.fr                www. Teilhard.org     rubrique ASSISE 

2010 

              Quelques lettres de Teilhard, témoignent de son amour pour St François : 
à A. Valensin, le 21/06/1921)"… Je rêve d’un nouveau saint François ou d’un nouveau saint 
Ignace qui viendraient nous présenter le nouveau genre de vie chrétienne (plus mêlée au 
monde et plus détachée, à la fois) dont nous avons besoin." Genèse d’une Pensée - (pp. 402-
403) "J’ai été assez touché, aujourd’hui, par ce que j’ai cru découvrir dans la fête des 
stigmates de saint François. Jusqu’ici, cette solennité m’avait paru assez indifférente. Cette 
fois-ci, au contraire, en lisant au bréviaire le récit que fait de la vision saint Bonaventure, j’ai 
été très frappé du symbolisme de cet esprit ardent et crucifié qui est apparu à saint François 
pour le combler d’un mélange de douleurs et de joie. Je ne sais si tel est le sens vrai du 
prodige : mais j’y ai vu une des figures et une des révélations les plus parfaites qu’il y ait 
jamais eu dans l’Eglise, de ce Christ universel et transformateur qui s’est montré, je crois, à 
saint Paul, et dont notre génération éprouve si invinciblement le besoin, etc." (17/09/1919).  
4/10/1919 : "Saint François, Heureux les initiateurs et leurs compagnons qui sont portés vers 
leur Idéal par leur genre de vie, au lieu de le traîner sur eux comme une pesanteur et une 
attraction à la banalité !" A L. Zanta, 15/10/1926 (Z, 79). 30/04/1927 : "Nous avons besoin 
d’un groupe de nouveaux saint François, - plus larges, agressifs et modernes que lui dans leur 
manière d’aimer le Monde, mais aussi ‘un-conventionnalists’ que lui dans la pratique de leur 
idéal" (Accomplir l’Homme, p. 89). Note du 6/02/1921 : "Montrer comment le mouvement de 
saint François n’a pas été seulement une réaction, mais une utilisation" ; et 4/10 : "Saint 
François, Renovatur facies Ecclesiae." Cf. Péguy, Le Mystère de la Charité de Jeanne d’Arc : 
"Il y a eu des saints de toute sorte. Il a fallu des saints et des saintes de toute sorte. Et 
aujourd’hui il en faudrait peut-être encore d’une sorte de plus" (éd. de 1921, NRF, 20-21) ; 
"Ils ne veulent plus rien recevoir ; comment donner à celui qui ne veut plus recevoir : il 
faudrait des saintes ; il faudrait de nouvelles saintes, qui inventeraient de nouvelles sortes" 
(Ed. Béguin, 1957, 78). Dans son premier article, paru au même n° du Correspondant que les 
sonnets de Péguy (10 nov. 1912), Teilhard parlait de "cette Eglise indéfiniment jeune, 
penchée sur tous les âges avec une indéfinie sollicitude." Balthasar, Théologie de l’histoire 
(1970), 131-132 : "Aux questions brûlantes du temps, l’Esprit donne la réponse opportune et 
la solution. Jamais sous la forme d’un traité abstrait (les hommes sont là pour en composer), 
presque toujours sous la forme d’une mission nouvelle, concrète, surnaturelle, en faisant 
surgir un saint qui présente d’une manière vivante à son temps le message du ciel, 
l’explication opportune de l’Evangile, l’accès spécial, accordé à ce temps, à la vérité du 
Christ, qui est de tous les temps (…) ;" et Teilhard cite Bernard, François, Ignace et Thérèse. 
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(lettre en date du 31/12/1926) : "Oh comme j’aimerais à avoir rencontré le St Ignace ou le St 
François dont notre âge a tant besoin. Suivre un homme de Dieu sur une voie libre et fraîche, 
poussé par la plénitude de la sève religieuse de son temps, quel rêve ! – Je demande souvent à 
Dieu d’être la cendre où poussera, pour d’autres, ce grand épanouissement qui a manqué à 
notre génération." 


